
Les Tibétains en France : à la recherche de réponses
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de Picardie Jules Verne – France

Résumé

” Heureusement qu’il y a l’exil pour nous permettre d’espérer perpétuer notre langue. ”
C’est ainsi qu’en 2023, un Tibétain engagé dans l’éducation pré-scolaire au Tibet résumait
sa perception de la situation sociolinguistique actuelle au Tibet, et de son impuissance face
à la dégradation rapide de la place de la langue tibétaine dans l’écologie des langues de la
région où elle était, jusqu’à il y a quelques décennies, la langue dominante (cf. par ex. Dwyer
2013). Les politiques chinoises actuelles correspondent de facto à une dévitalisation de la
langue tibétaine au Tibet, si ce n’est un génocide linguistique (Skutnabb-Kangas 2000). Ces
politiques se sont nettement renforcées et accélérées depuis les années 2010 (Tournadre 2003,
Henry 2016, Rigdrol Jikar 2022, Varenne et al. 2022, Leibold & Tenzin Dorjee 2023), en
particulier dans le domaine de l’éducation, en limitant drastiquement l’emploi du tibétain
comme langue d’enseignement.
La communauté tibétaine en exil s’est organisée avec la fuite du Dalai-lama en 1959, d’abord
en Asie du Sud (principalement en Inde), puis dans un second temps, dans divers pays occi-
dentaux, dont la France. Si quelques dizaines de Tibétains vivent en France (principalement
en région parisienne) depuis les années 1960 (Tapia 2007), cette population n’a commencé
à s’accroitre rapidement que depuis la première moitié des années 2000 pour atteindre au
moins huit à douze-mille personnes selon les dernières estimations (Aukatsang 2020).

Cette présentation visera à illustrer la manière dont les Tibétains en exil, et en particulier
en France, cherchent à répondre, avec plus ou moins de succès, à l’urgence que représente la
dévitalisation linguistique en cours au Tibet. Au sein de la diaspora tibétaine, les politiques
visant à soutenir la transmission et le maintien du tibétain (cf. Ghoso 2007 et Kelsang Dolma
2022 pour l’Amérique du Nord) sont en effet prévalents, et accompagnent la réinterprétation
du tibétain comme une ” langue d’héritage ”. Comme d’autres langues (voir Tan 2017) con-
cernées par ce passage à un statut d’héritage linguistique dans un contexte de dispersion di-
asporique, on observe des changements structurels et en terme de représentations (et notam-
ment une certaine standardisation, Ward 2015), ainsi que des négociations et éventuellement
de contestations de la part des jeunes générations (comme observé par Blackledge & Creese
2008 pour le bengali).
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Une première partie de la présentation décrira les tendances observées dans les choix de
politiques linguistiques familiales des Tibétains en France, et l’influence des discours de di-
verses du Tibet en exil, telles que l’administration centrale tibétaine (gouvernement en exil),
des associations ou des personnes privées. Après la description de ces mouvements internes
à la diaspora, la seconde partie de la présentation s’intéressera aux attentes vis-à vis des
autorités de la société d’accueil, en particulier à travers le projet d’inscrire le tibétain comme
langue optionnelle au baccalauréat. Les efforts de la communauté visant à obtenir une recon-
naissance officielle de leur langue en France sont inséparables du contexte géopolitique et de
la contestation de la politique chinoise au Tibet. Dans cette situation d’urgence linguistique,
le rôle et la légitimité des chercheurs dans le cadre de cette demande de reconnaissance seront
interrogés.
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